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Les Poissons recueillis par M. Ch. Alluaud, lors d'une pré-

cédente mission dans l'Afrique orientale, de juin 1903 à

mai 1904, ont déjà fait l'objet ici même (1) d'un premier mé-

moire. Le nombre des espèces citées alors s'élevait à 26, dont

18 du lac Victoria. Parmi celles-ci, 3 décrites par moi étaient

nouvelles pour la science, quatre Cichlidés : le Paratilapia

progiiatha, le Paratilapia victoriana, le Tilapia Guiarti, YAs-

tatoreochromifi Alluaiidi, ce dernier type d'un genre nouveau,

et un Cyprinidé : le Neobola argentea. De plus, un Siluridé,

recueilli aussi lors de celle expédition, fut décrit ensuite par

M. BouLENGERSOUS le noui de Clarias Alluaiidi.

L'envoi étudié ici, et qui est constitué par des récoltes faites

par M. Ch. Alluâud lors d'une seconde mission dans l'Afrique

orientale en 1908 et au début de 1909, est d'une importance

sensiblement égale à celle du précédent. Il contient, en effet,

de très nombreux et très beaux spécimens se rapportant à

81 espèces, dont on trouvera plus loin la liste avec les prove-

nances et les principaux détails concernant la synonymie, l'ana-

tomie, la biologie ou la distribution géographique.

La plus grande partie des nouvelles récoltes de M. Alluaub
proviennent encore du lac Victoria, soil de Kavirondo, soit

d'Entebbé. Sur les 22 espèces recueillies dans ces localités, se

trouvent de nouveaux exemplaires des 5 formes décrites par

moi lors du premier envoi, ainsi que d'autres plus récemment
signalées par M. Boulenger, comme le Clarias Alluaudi, par

exemple.

Enfin, deux espèces et une variété appartenant à la famille

(1) D'' J. Pellegrin, Mission scientifique de Ch. Alluaud en Afrique orientale.

Poissons. II. Systématique [Méyn. Soc. zool. France, XVII, 1905, p. 171).
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des Cichlidés sont encore nonvelles pour la science : VAstatoti-

lapia nigi'escem, le Tilapia Pen'ieri, le Tilapia Stanleyi Boulen-

ger, var. iiniforynis (1).

Les dernières collections rassemblées par M. Ch. Alluaud

dans le lac Victoria montrent, en outre, que l'incubation buc-

cale est pratiquée par la femelle chez deux des Cichlidés au-

paravant décrits par moi : VAstatolilapia Guiarti l'ellcgrin et

VAstatoreochromis Allucuidi Pellegrin.

En dehors des spécimens capturés dans le Victoria-INyauza,

M. Alliaud, a péché dans la rivière Wimi, dans la zone infé-

rieure du mont Ruwenzori dont on commence seulement à con-

naître un peu la faune, deux espèces nouvelles de Cyprinidés

fort curieuses : le Capoëta Ruwenzoru et le Barbus Alluaudi.

Certains Poissons ont été recueillis aussi à Butiaba, dans le lac

Albert, mais ils appartiennent à des espèces communes et à

distribution géographique fort vaste.

Il n'en est pas ainsi pour quelques autres formes fort rares,

décrites depuis peu d'années pai- M. Boulenger et récoltées par

M. Ch. Alluaud en divers autres points de l'Afrique orientale,

dans la rivière Mathoiya (province du Kénia), dans la rivière

de Nairobi (affluent de l'Athi), à Kibalinga (Unyoro méridio-

nal).

Quoi qu'il en soit, de toutes les régions visitées par M. Ch.

Alllal'd lors de son dernier voyage, c'est le lac Victoria (pii

offie incontestablement le plus d'intérêt au point de vue de la

disti'ibution géographiijue des Poissons. En effet, contrairement

A ce (jui se passe pour beaucoup d'autres grands lacs al'ii-

cains, comme le Tchad (2) par exemple dont la population

ichtyologicjuc présente tant de rapports avec celle du Nil, du

Niger et du Sénégal, le lac Victoria possède une physionomie

assez particulière au milieu de l'ensemble, en général, si ho-

mogène des eaux douces africaines tropicales. Les Poissons

du Victoria-Nyanza, en effet, s'écartent notablement de ceux

du cours du Nil, fait assez singulier puisque cet énorme lac s'y

déverse et en constitue en quelque sorte une des sources prin-

cipales. Peu de formes sont communes à la fois au fleuve et au

lac, en revanche quelques genres et de très nombreuses es-

(1) Des diagnoses préliminaires de ces formes nouvelles ont été données : Bull.

Soc.zool. France, 1900, p. 156. Cf. aussi : J. PEi-LiiORiN, Sur la faune ichlyologiqiie

du lac Victoria [G. h. Ac. Sci., 12 juillet 1909).

(i) Cf. J. Pellegrin, Sur la faune iclityologifiue du lac Tchad {€. /(. Ac. Sci.

n mai 1909.)
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pèces soDt exclusivement propres à ce dernier. On ne peut

guère citer en Afrique que le lac Tanganyika qui présente avec

le fleuve qu'il alimente^ c'est-à-dire avec le Congo, des diffé-

rences encore plus grandes que le Victoria avec le Nil. Dans

son grand ouvrage sur les Poissons du Nil, qui contient l'en-

semble de ce qui était connu jusqu'ici sur la faune ichtyolo-

gique de ces régions, M. Boulenger (1), sur 61 espèces qu'il

cite comme ayant été rencontrées dans le Victoria, en consi-

dère 46 comme lui étant absolument propres.

Le nouvel envoi de M. Alluaud vient confirmer nos données

sur la physionomie assez particulière, —bien que se rattachant

à l'ensemble général des eaux douces africaines tropicales, —de

la faune ichtyologique du Victoria Nyanza. Sur les 22 formes,

mentionnées ici, de cette provenance, 5 seulement, en effet, se

rencontrent aussi en dehors du lac. Les espèces acluellement

connues sont maintenant portées à 65 dont 49 exclusivement

spéciales. Il y a lieu encore de remarquer, ainsi d'ailleurs que

je l'avais fait dans mon premier mémoire (2), la variabilité

vraiment extraordinaire, et qui n'est dépassée que dans le ïan-

ganyika, des Poissons de la famille des Cichlidés dans les

eaux du Victoria. C'est là un centre d'évolution pour le groupe

qui n'y compte pas moins aujourd'hui de 31 représentants, soit

environ la moitié des espèces ichtyologiques connues du lac.

Ces faits semblent donc indiquer que le Victoria est resté

jusqu'à une période récente séparé du cours du Nil et que les

cliutes de la sortie actuellement existantes mettent encore un

obstacle assez sérieux aux migrations entre le fleuve et le lac

lui-même et vice versa. De plus, les grandes profondeurs de

cette énorme étendue d'eau sont également un des facteurs qui

ont le plus influé sur la différenciation si remarquable des

formes ichtyologiques qu'on y rencontre.

Gharacinidae

l. IIydrocyon Forskali Cuvier 1817.

Trois spécimens adultes et an jeune de Butiaba sur le lac

Albert.

Cette espèce est connue dans le Nil, le Niger, le Sénégal,

le Tchad. Elle a déjà été signalée dans le lac Albert.

(1) G. A. BouLENQER, Zoology of Egypt : Thu Fishes of the Nile (2 vol. 1907).

(2) Op. cit., p. 175.
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*2. Alestes i^uRSE Riippell 1832(1)

Un spécimen de la baie de Kaviroudo, au nord-est du lac

Victoria^ récolté en décembre 1908.

Ce Poisson a une vaste distribution géographique; on le

rencontre, en effet, dans le Nil, le Victoria, le lac Rodolphe,
le lac Tchad et du Sénégal au Cameroun.

3. Alestes Sadleri Boulenger 1906.

Al'jsles Sadleri Boulenger, A nn. Nat. Jlist. (7/ XVII1906, p. 43o el : Fishes
of Nile, 1907, p. 121, fig.

Dix spécimens de 60+ 16= 76 à 65 + 17 = 82 millimètres,

de la baie de Kavirondo.

Douze spécimens de 65 + 15 = 80 à 91 + -^ == '12 milli-

mètres, d'Entebbé (lac Victoria).

Cette espèce a été décrite d'après deux spécimens provenant

également d'Entebbé et est spéciale au lac Victoria. Elle ofl'rc

de grandes aflinités avec la précédente.

Les sexes se reconnaissent aisément. C'îez les mâles, la

nageoire anale est considérablement plus développée, les rayons

médians prolongés formant un lobe arrondi ; leur longueur

égale les 2/3 de celle de la tête. C-hez les femelles, les rayons

décroissent progressivement, les rayons médians de la nageoire

font seulement le tiers environ de la longueur de la tête.

Gyprinidae,

4. Capoëta (Pterocopoëta) Ruwenzorii Pellegrin 1909.

(IM. XIV, lig. I.)

La hauteur du corps est couienue 4 fois à 4 fois 1/3 dans

la longueur (sans la caudale) ; la longueur de la tète 3 fois 3/4

à 4 fois. Le museau est arrondi, l'œil est compris 4 fois à

4 fois 1/3 dans la longueur de la lôte, 1 fois 1/2 environ dans

la longueur du museau et de l'espace interorbitaire. La lar-

geur de la bouche fait le tiers de la longueur de la tète. Il

existe un barbillon minuscule, presque imperceptible, à l'angle

de la bouche. La forme de celle-ci est légèrement arcpiée. Lu

revêtement corné, tranchant, de couleur brunâtre, recouvre la

(1) Les ei'pèces figurant déjà dans l.- premier envoi de M. Ai.i.UAun sont précé-

dées dn signe *.



Mém. S. Z.F.. XXII > 1909. PI. XIV

'///// A<-<m

•^ ^v"-'V<'^^"

^ JW?^r?

p. H. Kritel. del.

1. Capoëla Riiweniorii Pellegrin.

2. Barbus AJluaiidi Pellegrin.

J. Pellegrin, Hir,

3. AslatotiJapia nigrescon Pellegrin.

4. Tihipia Perrieri Pellegrin.
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mâchoire inférieure. Les dents pharyng-iennes sont en 3 séries,

à sommet pointu, non tronqué : 4. 3. 2 —2. 3. 5. On compte
39-40 écailles en ligne longitudinale t^I^±lU en ligne transversale,

3 1/2 entre la ligne latérale et l'origine de la ventrale, 12

autour du pédicule caudal. Les écailles du ventre sont tr«''S

petites, caduques
; les écailles des flancs marquées d'ass( z

nombreuses stries parallèles. La dorsale débute un peu plus près

du bout du museau que de Torigine de la caudale ; elle est plurs

haute que longue; ses premiers rayons faisant presque la lon-

gueur de la tête ; elle est composée de trois rayons simples et de

dix rayons branchus ; le troisième rayon simple est mou,
flexible, non ossifié. L'anale a trois rayons simples et cinq

branchus ; elle n'atteint pas Torigine de la caudale. La pecto-

rale fait les 4/5 de la longueur de la tête et n'arrive pas à la

ventrale, La ventrale commence un peu en arrière du début de
la dorsale, et arrive à l'anus ou presque. Le pédicule caudal

est 1 fois 1/2 à 2 fois aussi long que haut. La caudale est

fortement fourchue.

La coloration est brun olivâtre, argentée sur les flancs. Les
nageoires sont jaunes, la caudale grisâtre.

D. 13; A. 8; P. 17; V. 9; Ec. 6 '/^-T '/,
|

39-40
|

10.

N° 583 à 585. Coll. Mus. Rivière Wirai (Ruwenzori, zone inférieure) :

Ch. Alluaud.
Longueur : 73 + 21=94, 69+18 = 87, 08+20=88 millimèlres.

Cette curieuse espèce, remarquable par sa dorsale flexible,

à rayon non ossifié, ses barbillons rudiuientaires, ne peut être

rapprochée que d'une seule forme africaine, le Pte?'Ocâpoëla

maroccana Giinther, décrite en 1902 (1) d'après trois spécimens

de rOum Erbiah et de la rivière Talmist au Maroc. Elle s'en

distingue aisément par ses écailles moins nombreuses en ligne

longitudinale, ses dents pharyngiennes non tronquées, sa

bouche moins large.

5. Gapoëta perplexicans Boulenger 1902,

Deuxspécimensde 205+50=255 millimètres etde295+75=370
millimètres de Fort-Hall, sur la rivière Mathoiya, dans la pro-

vince du Kénia.

Ce Poisson, remarquable par le revêtement corné, tranchant,

de la mâchoire inférieure, a été décrit par Boulenger (2) sous

1. Novilates zoologicx, IX, July 1902, p. 446.

2. Pr. Zool. Soc. London, 1902(2), p. 223, pi. xvi, fig. 2.
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le nom de Barbus {Capoëtà) perplexicdns, d'après deux spéci-

mens de la mêmeprovenance, mesurant 175 millimètres de

longueur. Dans sa diagiiose, M. Boulknger indique ijue les

deux [)aires de barbillons sont subégales et aussi longues que

l'œil. Dans le plus grand spécimen rapporté par M. Alluald,

les barbillons postérieurs mesurent le double du diamètre

oculaire et s'étendent jusqu'au bord postérieur du préoper-

cule. C'est la seule ditierence à signaler avec la description

des exemplaii'es typiques.

* (). liAUUL's lliNDKi lioulengei- liH)2.

Deux spécimens de 185 + 45 = 230 et 215 + 55 = 270 milli-

mètres, de Fort-IIall, sur la rivière Mathoiya.

Cette espèce a été décrite en mêmetemps que la [)récédente,

d'après plusieurs spécimens mesurant 240 nnllimèties et pro-

venant également de la rivière Mathoiya. Commele fait remar-

quer M. BouLENGiîR, ces Poissons sont très voisins du Barbus

[Capoëta) perplexicans . Cependant l'absence de tout revêtement

corné à la mâchoire inférieure les place incontestablemenl

dans le genre Barbus. Il y a là néanmoins un passage intéres-

sant entre les Barbus et les Capoëta, mais (jui ne justilie peut-

être pas l'abandon de ce dernier genre.

* 7. lÎAitiiiis Pkiuivali Boulenger 1903.

Dix spécimens de 20-1-9 = 35 à 37 -|- 12=: i9 millimètres, de

la rivière de Nairobi.

Comme la précédente, cette espèce avait dé'y\ été rapportée

par M, Alluaud de sa première mission.

8. Barbus trispiloplkura Boulenger 1902,

Barbus ti-is/ilopleura Boulenger, Ann. Nat. Uisl. (7), X, 1902, p. 437 et :

Fishes of Nile, I9u7, p. 249, pi. XLVii, hg. 3.

Deux spécimens de 53 -f- 13 = 66 et 53 -|- 14 = 67 millimètres,

(le la baie de Kavirondo (lac Victoria).

(iCtte forme a été décrite d'après trois spécimens récoltés à

Bahardar, à la sortie du IVil Bleu du lac Tsana, Bien que de

provenance toute dilFéi'ente, je crois pouvoir y ra[)porter ces

deux exemplaires qui ne s'en écartent par aucun caractère notable.

Il y a chez enx deux séries d'écaillés entre la ligne laté-

rale et la ventrali', 12 autour du pédicub; caudal qui est
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1 l'ois 1/2 à 1 fois 2 3 aussi long que haut. Les nombres sont les

suivants :

D. m8; A. III 5; Ec. 4 '/^
|

30-3 1
|

4 '/o.

9. Barbus Magdalen^ Bouleng-er 1906.

Barbus Magdalenœ Boulenger. Ami. Nal. Ilist. (7), XVII, 190(5, p. 437
et Fishes of Nile 1907, p. 256, pi. xlvî, fig. 4.

Trois spécimens de 42-}- Il =53, i2-|-ll —33 et 4o-f- 1 1

= 53 millimètres, de la baie de Kavirondo.

Cette petite espèce, qui rentre dans le groupe maintenant

moins rare en x\frique des Barbeaux saus barbillons (I),

a été décrite d'après 12 individus capturés à Bunjako, sur le

lac Victoria, en 1903. Elle parait spéciale au lac.

10. Barbus Alluaudi Pellegrin 1909.

(PI. XIV, fig. 2.)

La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est

comprise 4 fois environ dans la longueur sans la caudale. Le
museau est arrondi

;
l'œil est contenu 4 fois dans la longueur

de la tète, 1 fois 1/3 environ dans l'espace interorbitaire et

dans la longueur du museau. La bouche est fortement arquée,

sa largeur faisant à peine le 1/3 de la longueur de la tète. Il

n'y a pas de revêtement corné à la mâchoire inférieure. Il

existe un barbillon minuscule, presque imperceptible, à l'angle

de la bouche. On compte 35-37 écailles en ligne longitudinale,

^ en ligne transversale, 3 1/2 entre la ligne latérale et la

ventrale, 12 autour du pédicule caudal. Les écailles du ventre

sont plus petites, caduques, celles des flancs marquées d'une

dizaine de stries parallèles. La dorsale a son origine à peine

plus rapprochée du bout du museau que du début de la caudale
;

elle est plus haute que longue, ses rayons antérieurs faisant

les 3/4 environ de la longueur de la tète ; elle est formée de

3 rayons simples et de 9 ou 10 rayons branchus ; le troisième

rayon simple est mou, flexible, non ossifié. L'anale a 3 rayons

simples et 5 branchus et n'atteint pas l'origine de la caudale. La
pectorale fait les 3/4 de la long-ueur de la tête et est loin

d'atteindre la ventrale. Celle-ci commence sous le 2* rayon mou
de la dorsale et arrive presque à l'anus. Le pédicule caudal

(1) 11 existe cependant parfois à l'angle de la bouche un rudiment de barbillon.
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est 1 fois 1/2 aussi loug que l)aut. La caudale est nettement

fourchue.

La teinte est brun olivâtre, plus ou moins argentée sur les

flancs. Il existe une tache noire à la fin du pédicule caudal.

Les nageoires sont jaunes, la dorsale et la caudale i^ri!>;itres.

I). 12-13; A. S; P. IG ; V. 9; 5 V, |
33 37

|
8.

N° 586-587. Coll. Mus. —Rivière Wimi (Ruweuzori, zone inférieure) :

Gh. Alluaud.
Longueur, m+ 21 = 90 et 61 + 15 = 76 millimètres.

.le nie fais un plaisir de dédier cette espèce au savant et in-

ti'épide voyageur (jui a si souvent enrichi les collections zoo-

logiques du Muséum. Ce Barbeau, à barbillons rudimeutaires,

est fort voisin du Capocta /îz/M;enzoriïdécrit ci-dessus. II s'en dis-

lingue surtout par l'absence de revêtement corné à la mâ-
choire inférieure. Il y a sous ce rapport exactement les mêmes
différences qu'entre le Capoëta perplfxicans Boulenger et le

Barbus Hindei Boulenger signalés plus haut.

Quelques autres caractères permettent, eu outre, de diffé-

rencier le Barbus All/randi du Capoëta Ruwenzorii, dont il par-

tage l'habitat. Ses écailles sont un peu moins nombreuses en

ligne longitudinale et transversale, sa pectorale plus courte, sa

bouche moins large.

* II. Neobola argentea Pellegrin.

Neobola argentea Pellegrin, Bull. Soc. Zool. France., 1904, p. 184 et

Mém. Soc. Zool. France, XVII, 1905, p. 178, fig.;

Boulenger: Fishes of Nile, 1907, p. 208, pi. xlvi,

fi g. o.

Trente-deux spécimens de 20+6=26 à48-rJ2— 60, récoltés

en décembre 1908 dans la baie de Kavirondo.

Ce joli petit Cyprinidé du Victoria-Nyanza, que j'ai décrit

d'après de nombreux exemplaires provenant du premier envoi

de M. Alluaud, aété retrouvé depuis, d'après M. Boulkngeii, par

M. Degbn à Buujako en novembre 1905, et plus récemment
à Bugala par le D' E. Bayon.

Siluridœ

*I2. CiAHiAS Alluaudi Boulenger.

Clarias microphlhalmus [non Pfefler) Pellegrin, Mém. Soc. Zool. France
XVII, 190r), p. 170.
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Clavtas AUuau'll Boulenger, Ann. Nal. Hist., XVII (7) , lOOi), \^. i37;

Fislies of Nile, 1007, p. 296, pi. lui, âg. 2.

Trois spécimens de 10."), 11*2, llo millimètres, de la baie de

Kavii'oudo.

J'avais rapporté au Clarias mictophthabyms Pfelfer cinq spé-

cimens de cette espèce^ adressés par M. Alluaud de la baie de

Kavirondo, lors de sa première mission. M. Boulenger consi-

dère la forme décrite par Pfeffer comme les jeunes de C,

Robecchi Vinciguerra. Ces Poissons sont donc devenus les types

d'une espèce nouvelle, spéciale au lac Victoria, dédiée par le

savant ichtyologiste de Londres à M. Alluaud. Elle a été

depuis récoltée à Bunjako et à Enlebbé par M. Degen.

13. ScHiLBE MYSTUSLiuué 1766.

Un spécimen de la baie de Kavirondo.

Ce Poisson a une distribution géographique des plus vastes.

Il habite le Nil y compris le Victoria, le Tchad, le Sénégal,

le Niger et le Congo, ainsi que le Zambèze.

14. Bagrus docmac Forskâl 1775.

Un spécimen de 92 + 3o —127 millimètres pris à Butiaba

(Albert Nyanza).

Ce Silure habite tout le bassin du Nil. Il a déjà été signalé

dans le lac Albert et dans le lac Victoria.

Cyprinodontidae.

* 15. FiNDULUS T/ENioPYGL's Hilgcudorf 1891.

Sept exemplaires de 27 A 37 millimètres de Kibalinga

(Unyoro méridional).

Ce petit Cypriuodonte habite le lac Victoria, le lac Tshaya

et 1.1 rivière Bubu, au sud du lac Manyara.

Cichlidae.

* 16, Paratilaplv prognatha Pellegrin.

ParaL'dapia prognatha Pellegrin, Bull. Soc. Zool. France, p. 185 ; Mém.
Soc. Zool. France^ 190ti, p. 181, pi. xvi, Qg. 4;

Boulenger, Fislies of Nile, 1907, p. 469, pi.

LXXXVI, fig 3.

Méii:. de la Soc. Zool. de l-r,. 190'J xxii-19
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l'anitdapia sermnu!> (pari.) Buulenger. l'r.Zool. Suc. Londoit, II, l'.'OI,

p. 1HI.

Huit exemplaires de 67 -|- 15 = 82 millimètres à 145 -\- 'M)

—175 millimètres, de la baie de Kavirondo.

Neuf exemplaires de 85 -f- 17 = 102 à 13 i + 28 = 102 mil-

limètres d'Entebbé.

Cette intéressante espèce du N'ictoria-Nyanza, décrite par

moi d'après 7 spécimens de la baie de Kavirondo, a été re-

trouvée par M. Dkgen à Entebbé et à Bunjako.

11 y a lieu de noter que, chez les spécimens adultes, la ligne

longitudinale foncée, étendue de l'opercule à l'origine de la

caudale, disparait plus ou moins complètement.

17. Paratilaima LOiNGiROSTRis Hilgeudorf 1888.

Cinq exemplaires de 72 + 15 = 87 A 78 -f 20 = 98 milli-

mètres de la baie de Kavirondo.

Deux exemplaires de 70 + 12 = 82 et 92 + 15 =: 107 mil-

limètres, d'Entebbé.

Cette espèce est spéciale au Victoria-Nyauza.

* 18. Paratilai'ia skuranus Pfeffer 1896.

Deux exemplaires de 65 -|- 14 = 79 et 74 -)- 17 = 91 inilli-

mètreS;, de la baie de Kavirondo.

Ce Poisson est aussi particulier au lac Victoria.

* 19. Paratilapia virroRiANA Pellegrin 1903.

Paralilapia victoriana Pellegrin, Bull. Soc. Zool. France 1903, p. 18oet

Mém. Soc. Zool. France XVII, 190S, p. 182,

pi. XVI, fig, 3 ; Boulanger, Fislies of Nile, 1907.

p. 174, pi, Lxxxvii, fig. 3.

Un exemplaire de 90 + 22 = 112 millimètres, d'Entebbé.

Décrite d'après un seul spécimen de la baie de Kavirondo,

cette espèce a été retrouvée depuis i\ Entebbé et à Bunjako
(lac Victoria) pai' M. Dkgkn.

Voici les l'ormul<;s du nouvel exemplaire recueilli par

M. Alluaid a Entebbé.

D. XV 9
; A. III 8 ; Ec. 5 '/, |

33
|

12 : L. lat. ^ ; Mr. 10.

* 20. Astatotilai'Ia (ji:iarti Pellegrin 19(K3.

Tilapia Guuirli Pellegrin, Ihdl. Soc. Zool. France 1903, p. 186 el .Mt-m.

Soc. Zool. France 190;i, p. 18-4, pi. xvi, lig. 1.
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Paralilapia Guiarli Boulenger, Kishes of Nile 1907, p. 473, pi. lxxxvii,

fig. 2.

'

Deux exemplaires de 112 -\- 25 = 187 et 120 + 27 = 147

millimètres de la baie de Kavirondo.

Trois exemplaires de 60 + 14 = 74, 74 + 16 = 90 et

91 4- 18 = 109 millimètres, d Entebbé.

Cette espèce a été décrite par moi diaprés un spécimen de

145 millimètres de la baie de Kavirondo, à dentition bi et tri-

cuspide. J'indiquais néanmoins déjà les rapports de cette forme

avec les Poissons du ^enre Astatolilapia caractérisés par la

variabilité de la dentition.

M. Boulenger, qui a eu en main un yraud nombre d'exem-

plaires de cette espèce provenant d'Entebbé et dus à M. Degen,

a placé ces Poissons dans le genre Paratilapia.

La dentition est mixte ; en efiet, dans nos jeunes spécimens

d'Entebbé, la rangée interne est nettement bicuspide, les

rangées externes tricuspides ; chez l'un des adultes de 137

millimètres de la baie de Kavirondo, les dents de la rangée

externe sont le plus souvent coniques, ainsi que celles des

rangées internes. Chez le spécimen de 147 millimètres, il y a

au contraire prédominance de dents bi ou tricuspides. C'est

une femelle. Fait intéressant, elle a été capturée au moment
où elle pratiquait l'incubation buccale. Il y a encore dans sa

gueule, largement distendue, 3 jeunes alevins, à vésicule ombi-

licale complètement résorbée et mesurant respectivement

14 millimètres de longueur.

21. AsTATOTiLAPiA Desfontainesi Lacépèdc 1802.

Treize exemplaires de 26 + 7 := 33 à 46 + 12 = 58 milli-

mètres, à teinte générale très sombre tirant sur le chocolat, de

Butiaba (lac Albert).

Trois exemplaires de 42 + 10 = 52, 45 + 11=56,46 + 11=57
millimètres, plus allongés, olivAlres^ également de Butiaba (lac

Albert).

Cette espèce étant très variable, j'y rapporte ces spécimens

assez différents entre eux. Elle a d'abord été connue en Algérie

et Tunisie, elle habite en outre la Syrie, le Bahr-el-Gebel, les

lacs Victoria et Kivu, l'Afrique orientale allemande. Elle n'a

pas encore été signalée dans le lac Albert même.
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22. Astatotilapia nigrescens Pellegiin 1909.

(PI. XIV, fig. 3)

La hauteur du corps est contenue 3 fois dans la longueur

sans la caudale, la longueur de la tête 2 fois 2/3. Le diamètre

de l'œil égale la largeur interorbitaire, est un peu inférieur à

la longueur du uuiseau et est compris 4 fois dans la longueur

de la tête. La mAchoire inférieure est proéminente. Le maxil-

laire, nettement visible quand la bouche est fermée, s'étend

jusqu'au-dessous du bord antérieur de l'œil. A chaque mâ-
choire existe une rangée externe de dents généralement coniques,

suivie à la mAchoire supérieure de 3 rangées de petites dents

généralement tricuspides, et à la mAchoire inférieure de 2.

Les dents de la rangée externe de la mAchoire supérieure sont

au nombre de 50. On compte 5 séries d'écaillés sur la joue,

dont la portion écailleuse égale le diamètre de l'œil. Les bran-

chiospines, modérées, coniques, sont au nombre de 9 à la

base du premier arc branchial. Les écailles, fortement denli-

culées, sont au nombre de 19 sur la ligne latérale supérieure,

de 8 sur la ligue latérale inférieure. On en compte 31 eu ligne

longitudinale, -^ en ligne transversale, 10 autour du pédicule

caudal. La dorsale est formée de 15 épines croissantes et de

8 rayons mous ; la dernière épine est contenue 2 fois 2/3 dans

la longueur de la tête. L'anale comprend 3 épines et 9 rayons

mous ; la troisième épine étant aussi longue et plus forte que

la dernière de la dorsale. La pectorale pointue fait les 3/5 de

la longueur de la tête et n'atteint pas l'anale. La ventrale, lé-

gèrement filamenteuse, arrive presque à l'anale. Le pédicule

caudal est 1 fois 1/3 aussi long que haut. La caudale est

tronquée.

La coloration générale du corps est chocolat, avec 6 barres

transversales irrégulières, noirâtres ; il existe une tache noire

operculaire, et une barre noire verticale sous l'œil. Les na-

geoii^es sont uoirAlres, avec quelques lignes claires irrégulières

sur la dorsale, ou formant un fin réseau sur la caudale.

D. XV 8 ; A. 111 9 ; P. 12 ; V. 1 5 ; Ec. 8
|

31
|

13.

N" 09-508.— Coll. Mus. —Baie de Kavi rondo (Vicloria-Nyanza) : Gh.

Allu.\ud (décembre 1908 .

Longueur : 72 + 18 = l'O milliiiKHres.
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Ce Poisson est surtout voisin de YHaplocJiromis percoides

Boulenger (1), cVEntebbn (Victoria-Nyanza). Il s'en distingue

par sa tête plus longue, ses écailles plus petites sur la nuque,

sa coloration plus sombre.

23. TiL/vpiA NiLOTiCA Linné 1766.

Un exemplaire jeune de 84 -^ 19 -= 103 millimètres, de la

baie de Kavirondo (lac Victoria).

Nombreux exemplaires de 80 + 24= 104 ù 200 + 53 = 255

millimètres de Butiaba (lac Albert).

Je rapporte au Tilapia nilotica Linné ce petit exemplaire

du lac Victoria. M. Bolliînger a décrit (2) comme particulier

à ce lac une espèce, le T. variabilis, qui s'en distingue prin-

cipalement par son pédicule caudal aussi long (jue haut ou un

peu plus long- que haut. Chez notre individu le pédicule caudal

est nettement plus haut que long. Je ne crois donc pas pou-

voir le séparer de l'espèce ancienne qui habite la Syrie, le

bassin du ÎNil, le lac Kivu, le Gallaland, le Soudan, le Tchad,

le Sénégal, le Niger.

24. TrLAPiA SrANLtYi Boulenger 1906.

llaplochromis Stanîeyl Bouleng^er, Ann. Nat. Hisl, il), XVII, l'JOO,

144 p. ; Fishes of Nile, 1907, p. 507, pi. xv, fig. 5.

Treize exemplaires d'Enlebbé (lac Victoria).

Sur les côtés existent 5 à 6 fasciatures noires et une ligne

noire longitudinale tout le long- du pédicule caudal.

Les dents sont très généralement bi- ou tricuspides ; cepen-

dant, dans quelques cas, ou remarque une légère tendance à la

conicité. La bouche fermé*?, le maxillaire n'est pour ainsi dire

pas visible

Ce Poisson, spécial au lac Victoria, est déjà connu de Bun-
jako, de Buganga et Entebbé.

* 25. Tilapia Stanley i Boulenger var. uniformis,

Pellegrin 1909.

La hauteur du corps égale la longueur de la tète et est con-

tenue 3 fois environ dans la longueur sans la caudale. Le dia-

(1) Aiw. Nat. llisl. (7) XVII, lOOC, p. 443, et : The Fishes ofNiie, 1907, p. 196

pi. xc, fig. 1.

(2) Op. cil. 190G, p. 417 ^^t, op. cil. 1907, p. 529, tij.;.
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mètre de l'œil, supérieur à la longueur du museau et à la

largeur interorbitaire, est contenu 3 fois dans la longueur de la

tête. La bouche s'étend jusqu'au-dessous du bord antérieur de

l'œil. Les dents de la rangée externe sont bicuspides, suivies

de 2 ou 3 rangées de petites dents tricuspides. II y a 3 séries

d'écaillés sur la joue. Les branchiospines, en forme de T, sont

au nombre de 11 à 13 à la base du premier arc. Les écailles

sont denticulées : on en compte 30-34 en ligue longitudinale,

,^-^ en ligne transversale, 16 autour du pédicule caudal. La
dorsale comprend XY-XVI épines et 8 ou 9 rayons mous ; les

épines sont subégales à partir de la sixième,, la dernière

contenue 2 fois 1/2 environ dans la longueur de la tète. La
troisième épine anale est plus forte, égale à la dernière dorsale,

ou un peu plus longue. La pectorale est égale ou un peu infé-

rieure à la longueur de la tète. La ventrale arrive généralement

à l'anale. Le pédicule caudal est 1 fois 1/2 à 1 fois 3/4 aussi

long que haut. La caudale est tronquée.

La coloration est uniformément brun olivâtre sur le dos,

blanc jaunâtre sur le ventre, line large bande noirâtre longi-

tudinale plus on moins nette s'étend sur les flancs de Iç tache

operculaire à la fin du pédicule caudal. Les nageoires sont

uniformément grises ou jaunâtres.

D. XV-XVI8-9; A. III 8; P. 12; V. 15; Ec. 5-6
|

30-34
|

11-12.

N» 09.—511 à ijl7. Coll. Mus—Baie de Kavirondo (Vicloria-Nyanza :

Gh. Alluaud (déc. 1U03).

Sept spécimens de 52 + 12 = 64 à 65 -\- 17 = 82 millimètres.

N" 04.— 151. Coll. Mus.—Baie de Kavirondo: Alluaud (l903-l90-'i) (1).

Longueur : 65 -f- 16 = 81 millimètre.^.

La coloration différente sépare ces Poissons de ceux décrits

par M. BoiiLKNGEu en190() sous le nom iVIlaploc/iromis Stan/eyi.

Toutefois, quatre spécimens d'I^iitobbé, indiqués comme
« brun noir sans ou avec seulement quelques traces des

marques des spécimens typiques » et cependant rapportés par

lui à la mêmeespèce, doivent probablement rentrer dans notre

nouvelle variété.

* 2(). TlLM'IA NLCIIISQL'AMULATA lUIgeudorf 1888,

Deux spécimens de la baie de Kavirondo.

(1) Ce spérimcn iiniriiic avait été rapporté par moi ilans mon prt>mier mémoire

au Tilapia strigigena l'ieller, l'espèce de M. Boulenoku n'étant pas encore ilmrile.
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Cette espèce est particulière au lac Victoria, d'où elle a été

rapportée à de nombreuses reprises.

27. TiLAPiA. Martini Boulenger 1906.

Un spécimen de 91-f-22= 113 millimètres de la baie de

Kavirondo.

Ce Poisson, remarquable par la grandeur de son œil, a été

décrit d'après sept spécimens recueillis à Bunjako (lac Victoria)

par M. Degen. M. Boulenger a constaté chez une femelle l'incu-

bation buccale, pratique qui semble vraiment fréquente chez

les Cichlidés du Victoria.

28. TiLAPiA LACRiMOSA Bouleng'cr 1906.

Douze spécimens de 51 -j- 1 2 —63 à 91 -)-22 = 113 millimètres

de la baie de Kavirondo.

Cette espèce, décrite en même temps que la précédente et

également spéciale au lac Victoria^ est connue par de nom-
breux exemplaires d'Entebbé, Bunjako et Buganga.

28. Tilapia Perrieri Pellegrin 1909.

(Pi. XIV, fig. 4).

La hauteur du corps est contenue 3 fois 1/2 à 3 fois 2/3
dans la longueur sans la caudale, la longueur de la tête 3 fois.

Le profil de la tête est droit. Le diamètre de Toeil, un peu su-

périeur à la longueur du museau, est contenu 3 fois 1/3 dans la

longueur de la tête. La largeur interorbitaire ne fait que les

2/3 du grand diamètre de l'œil. La mâchoire inférieure est

proéminente. La bouche s'étend jusqu'un peu au delà du bord

antérieur de l'œil ; le maxillaire est à peu près invisible quand
la bouche est close. A. chaque mâchoire existe une rangée externe

de dents nettement bicuspides, suivie de 3 rangées de petites

dents tricuspides. On compte 36 à 40 dents à la rangée

externe de la mâchoire supérieure. Il y a 4 séries d'écaillés

sur la joue ; la portion écailleuse ne faisant que les 2/3 du

grand diamètre de l'œil. Les branchiospines modérées, coni-

ques, sont au nombre de 9 â la base du premier arc branchial.

Les écailles sont fortement denticulées. La ligne latérale supé-

rieure perce 20-21, l'inférieure 8-9 écailles. On compte 32-33

écailles en ligne longitudinale,
-f;

en ligne transversale, 16 au-
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tour du pédicule caudal. La dorsale comprend lo-lO épines

subégales à partir de la 6" et 9 rayons mous: la dernière épine

dorsale fait un peu moins de la moitié de la longueur de la

tête. L'anale possède 3 épines et 8 rayons mous ; la 3' épine

est aussi longue et plus forte que la dernière de la dorsale. La
pectorale pointue fait les 4/3 de la longueur de la tète ou un

|)eu plus et arrive à l'anale ou presque. La ventrale dépasse

l'anus. Le pédicule caudal est 1 fois 1/2 à 1 fois 2/3 aussi

long que haut. La caudale est tronquée.

La coloration est olivâtre sur le dos et les flancs, orangée

sur le ventre. Deux lignes longitudinales noires s'étendent sur

les cùtés, la supérieure moins nette au-dessus de la ligne laté-

rale supérieure jusqu'à la fin de la dorsale molle, Tinférieure

partageant le corps en doux, de la tache operculaire jusqu'ù la

fin du pédicule caudal. Deux lignes noires parallèles traversent

le museau, la supérieure s'étendant d'un (fiil à l'autre. Les

nageoires sont uniformément jaunâtres, les ventrales parfois

noirâtres.

1). XV-XVI 9 ; A. m8 ; P. 12 ; V. I 5 ; Ec. ô
\

32-33
|

12.

N» 09.-1)09-510. Coll. Mus. —Baie de Kavirondo (Victoria Nyanza) :

Alluaud (décembre 1908).

Longueur : 60 4- 14 r= 74 et 08 -f 12 = 70 millimélres.

Cette espèce, que je me fais un plaisir de dédier à l'éminent

directeur du Muséum, M. Edmond Pkiuukr, se rapproche sur-

tout de Tilapia lacrimosa Boulenger (1), d'Entebbé, Bunjako
et Buganga (Victoria TSyauza). Elle s'en sépare toutefois par

ses formes plus allongées, sa mâchoire inférieure plus proémi-

nente, son espace interorbitaire beaucoup plus étroit, et sa

coloration.

* 30. TiLAPiA Miui.A Boulenger I90G,

Tilapia nuchisquamuUiUi l'ellegrin non Hilgendorf , Mcn. Soc. /ool.

France XVII, 1905, p. 183 part.).

Tilapia 7 luh Un Boulenger, Ann. i\at. Ihsl. (7) XVII, 1006, p. 4bO :

Fishes of Nile, 1007, p. S17, pi. xci, (ig. '«.

Onze spécimens de 06 -|- 14 =: 70 à 10! -f- '^o = 126 milli-

mètres de la baie de Kavirondo.

M. Alluaud avait déjà rapporté des exemplaires de cette

(1; Ann. XuL Uisl. 7 Wll, lUnO. p ir.ii ; Fi.),^^ ,,| Nilr, 1<.K17, p. r>ir>,

pi. xa, fig. H.
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espèce lors de son premier voyage. M. Boulenger a décrit celle-

ci d'après de nombreux exemplaires recueillis à Entebbé par

M. Degen.

La coloration est très variable suivant les sexes. La livrée

des mâles, complètement noire ou chocolat, sauf l'anale et par-

fois une faible partie de la caudale^ est très remarquable.

Chez ces Poissons, le maxillaire est très généralement
visible, même la bouche fermée.

31. AsTÂïOREOCHROMisAlliaudi Pellegriu.

AsUitorcochromis AUuaudi Pellegrin, Mém. iSoc. Zool. France 1903,

p. 384 el 385, el op. cit., 1905, p. H5, pi. xvi,

fig. -2.

Uaplochromis AUuaudi Boulenger, Fishes of Nile, 1907, p. bOo, pi. xv.

Un spécimen adulte de 98-f 25 = i'I'S millimètres, de la baie

de Kavirondo.

Chez cet individu adulte, je relève les nombres suivants :

D. XIX 7 : A. Y 85 Ec. 3'
,

|
32

|
11 ; L. lat. | ; Br. 10.

C'est une femelle à la gueule complètement remplie de

jeunes alevins à vésicule ombilicale encore énorme. La couvée

parait être complète, comprenant assez exactement une cen-

taine d'alevins, de 5 millimètres de longueur environ avec une

vésicule d'un diamètre de 2 millimètres 1/2 en moyenne. Les

ovaires de la femelle sont peu développés, mais les alevins

sont très loin d'avoir achevé leur croissance.

UAstatoreochromis AUuaudi Pellegrin a été décrit par moi

d'après quatre individus de la baie de Kavirondo rapportés

par M. Alluaud de son premier voyage. M. Boulenger a eu un

spécimen du Victoria-Nyanza par le colonel Delme Radcliffe,

sept d'Entebbé par M. DegeiN, cinq de la côte Buddu par

M. Simon.

M. Boulenger ne considère pas le genre Aslatoreocliromis

comme valable et fait rentrer ces Poissons dans le genre

Haplochromis Hilgendorf. Cependant, en dehors de la dentition

mixte fort remarquable de ïAslatoreochromis, le nombre d*é-

pines à l'anale IV à VI permet, semble-t-il, de le séparer de

tous les autres Haplochromis qui ne possèdent que III épines

A l'anale (tout k fait exceptionnellement IV, chez VH. Dr^fontai-

neai Lacépède).
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Si l'on admettait la manière de voir de M. Boulenger, les

genres américains Aca?'a et Cichlasonia, considérés comme
valables par la plupart des auteurs, devraient être réunis. In-

contestablement, on trouve aussi bien en Amérique qu'en

Afrique des formes de passage entre les genres à trois épines

anales, chitire habituel des Acanthoptérygiens, et les genres à

épines anales multipliées. C'est ainsi que le Cichlaso?na bi-

mo.culatum Linné, du Brésil et de la Guyane, présente IV-V

(exceptionnellement VI) épines à l'anale et constitue une

transition entre les Acara et les Cichlasoma, si bien même
que M. GiJMHER (1) le rangeait parmi les Acara. Le même
fait se reproduit en Afrique pour VAstatotilapia DesfoiUainesi

Lacépède, et YAstatoreochromis AUuaudi Pellegrin,

Ce n'est pas une raison suffisante, semble-t-il, parce qu'il

subsiste encore actuellement quelques transitions entre deux

groupes nettement différents, pour ne pas essayer d'établir entre

eux en un point donné, forcément un peu arbitraire, une

coupe générique.

(1) Cat. Fish. Brit. Mus. IV, 1862, p. 276.


